
Do nomlirnix indii'cs favoratilo., oliscrvôs en d'A (Icrniôrcs atiiKMw, ne [«t-

III. tient i)liis (U' douter îles proiçrcH de l'apiculture au Canada. Mais, s'il est

\rai que cette industrie reçoit plus d'attention que par le passé, le noinl>re <le

f. iiiiifTs "t d'arboriculteurs ((ui ignorent l'utilité des abeilles ou qui mécon-
ri:.i--iiit la valeur de leurs prodiiits, est encore beaucoup trop élevé. D'atitres,

siii^ étH' au fait des services que rendent ces insectes dans une exploitation

.Tjirii'ole.—ferme, ranclie, jardin ou verger— , voudraient néanmoins avoir un
ruihcr, mais ils ne savent comment s'y prendre. Ceci ressort clairement du
gr:iiiii nombre de lettres reçues par ce bureau et dont la plupart peuvent se ré-

sumer ainsi: «Je voudrais avoir des abeilles. Comment dois-jc m'y prendre, et

par où ciiinniencer ?» Ce bulletin a pour but principal de répondre :\ ces ques-

tim-. Nous ne nous sommes pas proposé d'écrire un traité complet de l'api-

(ult\ire et des abeilles, mais simplement un ouvrage qui puisse servir de guide i\

ceux dont les connaissances en cette matière sont limitées ou qui n'ont fait au-

cune ét\idc de cette branche avantageuse de l'agriculture. Nous l'avons écrit,

iiiin >eulemcnt pour venir en aide aux débutants, mais aussi dans le désir d'attirer

il

'

'iiiiculture \in plus grand nombre de personnes dans les différentes parties du
( .inada, et c'est jjoiirquoi nous nous sommes attachés à faire ressortir les avan-
tai;e- de cette ini'Ustrie.

Voici, en peu de mots, en quoi consistent ces avantages: le miel que les

a', illes iiroduisent est un aliment précieux pour le cultivateur et sa famill<' et

Tdduit commercial imiiortant. Il a une haute valeur alimentaire et se v nd
1. ., jurs bien. Les champs de trèfle et les vergers où les abeilles ramassent
I' ur nectar d<mnent une récolte plus abondante que les autres, non visités [)ar

Ce- insectes. On p<'ut donc dire que les abeilles augmentent le rendement des
1 ultures. Nous parlerons plus loin du rôle qu'elles jouent dans lu fécondation
lie- fleurs, mais disons ici qu'elles sont indispensables i la formation de la graine
dan- le trèfle d'ulsike. Dans bien des localités, où les abeilles n'existent i)as, le

! ri lie d'alsike cultivé pour la production de la graine est un échec total et ne
\ aut fjuère la peine d'être coupé. Seules en effet, les abeilles peuvent féconder
le- tleurs de ce trèfle. Tous les arboriculteurs savent que certaines variétés de
l>i.'iiiiii <, de i)runes et d'autres fruits ne rapportent que lorsque les fleurs d'un
ail'îe -mit fécondées par d'autres fleurs. Les abeilles joui'nt un rôle des plus
iin|iiiitanis dans cette fécondation croisée. Ainsi, leur présence dans un verger

au^iinentt' naturellement la quantité de fruits produite; ce fait a été démontré
par .le- ex))ériences. On voit donc qu'un pi>tit nombre de ruches forment un
aeie-siiiie inijjortant— et nous pourrions dire presque indispensable - dans un
\ rj;.r l'eu de gens se ren<lent compte de la perte énorme de nectar qui se

prn.liiit nu de la quantité de graine de trèfle <'t de fruits qui se \wTd faute
'lai. ille- pour féconder les fleurs. Kt cependant ce gaspillage et ces pertes
-' r. pètent tous les aiis. Le Canada possède une richesse incomparable dans
-a ili.ie sauvage luellifère qui doiuie un tel charme au paysage, mais c'est eu
\a'n (|ue ces tleurs répandent leur parfum et qu'elles sollicitent les visites des

a'..;!!.-.

Mais ce n'est pas seulement dans la fécondation des fleurs que les abeilles

- it utiles: les résultats de leur travail sont également très avantageux pour le

l'i"Iiriétaire du rufher. Il peut consommer le miel chez lui (Hi le vendre. I^e

!;'*';. l're d''i*îieîilteîîrs oui eonsîicrent t<ïut leur te!!\*>s !\ la <>roductîon du nue!

a i'.;iuente sans cesse. On évalue la production moyenne d'une seule ruche h
'!'>

I 1 'M) li\ res de mit'l en rayons ou 40 !\ .JO livres de miel extrait. Vendu aux
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